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fleurs renversé, un de Ces pOts à fleurs grossiers que l'on nous
vend à Paris sur le quai avec un rosierile vingt sous. Le prin-
cipal couvent de ces moines, leur Teké, comme lesTurcs !'a[)-
pellent, se trouve placé à l'entrée d plateau de Iéra;ce
couvent est précédé d'un cirnetière dans lequel on voit la tom-
be du comte de Bonneval, ce célè!re araventurier françÇais qui,du temps de Louis XU, s mis au service du sultan. Lesderviches font leurs exercices publics Chaque mardi ; je m'y
rendis vers les deux heures de l', et je ne f 's pas
peu surpriï d'être introduit dans une salle de danse parfaite-ment semblable à celles uIle l'on voit à la barrière du MaineYronde, avec une galerie circulaire Pour les Spectateurs. Lor-
chestre est juché dans une espèce de loge suspendue au-des-
sus de la porte ; cet orchestre se compose de six musiciens et
de deux chanteurs, ou plutôt de deux derviches qui psalmo-
dient, car les Turcs ne chantent jamais à plein gosier, ils secroiraient perdus C'est Peut-être le seul peuple de l'univers quine chante pas. Les instruments sont deux flûtes, deux espè-ces de violes à trois cores et deux tambourins; les musicienssônt eux-mêmes derviches.

L'office commença par une lecture du Coran que fit le sn-
périeur, vieillard d'un aspect trèsovénrabe à l'isue (le
dette lecture, les derviches Commencèrent à marcher en filede manière à former ae chaîne non interrompue ; au boutdl'une demie-heure, la musique devint plus vive, les derviches

E noble Magyar na point oublié le temps oàses ancètres tenaient leurs diètes souverai-
nes dans les plaines de Rakos ; c'est parl'épée, c'est par la vaillance qu'il a con-quis son rang, il cherche à s'y maintenir.

En Hongrie, dit un écrivain, les exercices du corps
sont restés dans un singulier honneur: on développe
ses frces physiques dans une harmonie parfaite avec
les progrès (le l'esprit. Ce n'est pas seulement des

qualités de celui-ci que l'on tire gloire et vanité. Vessélény,e grand agitateur, devait sa réputation populaire autant à sa
force prodigieuse qu'à sn éloquence. Un jour qu'il se trou-
vait embarrIssé par les arguments d'un adversaire monté sur
une table d'auberge, il enleva la table d'un bras nerveux et fit
disparaître l'orateur et sa tribune aux applaudissements de
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rompirent la chaîne et se mirent à tourner ex<actement coin-
me un homme qui valserait tout seul et sans se presser, l'allure
ne change jamais ; il est faux qu'elle devienne précipitée au

point d'exténuer les moines : elle est fatigante en ce qu'elle
dure très-longtemps sans gr'i soit permis de l'interrompre.
Je n'en vis que deux, les plus jeunes, (lui tombèrent essoufflés,
c'étaient des novices peu accoutumés à cet exercice ; on les

emporta dans la galerie. Durant cette valse, les derviches
remplissent en entier la salle, leurs robes s'étalent et ne
doivent pas se toucher le moins du monde entre elles ; j'avoue

que j'admirais l'adresse et la facilité avec laquelle ces gens
tournaient dans un si petit espace sans se heurter entre eux ;
ils avaient la tête renversée et les bras élevés. Plusieurs de
ces moines me frappèrent par leur figure de prédestinés;
leurs regards, remplis de ferveur, avaient quelque chose de
céleste ; je déclare que ce spectacle, si ridicule au premier

aspect, finit par m'intéresser beaucoup. Le superieur ne
tournait pas comme les autres, il veillait à ce que l'exercicé
se fît suivant les règles prescrites ; cette espèce d'office dura

plus de deux heures. On m'assura que les derviches établie
dans le couvent de Scutari hurlent au lieu de valser ; je ne
fus pas assez curieux pour aller les entendre.

(La suile prochiainement,)

l'assemblée. L'illustre Széchény était réputé le premier na-
geur de la Hlongrie : quand il devait traverser le, Danube de-
vant Pesth, le Danube large et rapide, il n'y avait pas moins
de spectateurs sur les quais que lorsqu'il prononçait un de ces
discours qui ont amené le mouvement insurrectionnel de la

HIongrie.
A voir l'aisance que le Magyar déploie sur son cheval, on

ae souvient des centaures, et l'on comprend que l'antiquité ait
pu concevoir de pareilles créations. Avant quinze ans, il va
choisir et dompter dans les putza s le cheval qui l'a tenté.
Dès ce moment, il est cinq à six heures par jour à cheval, à
la chasse, au ménage ou e.n voyage.

Le noble magyar pratique l'hospitalité avec la cordialité
(les temps antiques, soit envers les étrangers, soit envers se
voisins, nobles et libres comme lui, mais moins favorisés de la
fortune ; il les rassemble souvent à table, et cherche par ses
égards à ménager leur amour-propre et àýcapter leur bienveil-
lance. « Il est incontestable, dit le duc de Raguse, que les
repas jouent un fort grand rôle dans les affaires politiques de
la Hongrie et dans les moyens de gouvernement. " - L'exil6
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